
 
    
 

La Bonne Nouvelle annoncée aux pauvres 
 

Saint Luc, à l‘exception des autres évangélistes est païen. Quand il est devenu chrétien, il a été 
spécialement touché dans la vie de Jésus par l’attention particulière aux pauvres. Luc vivait dans l’empire romain 
où les classes sociales étaient très claires : il y avait les hommes libres et les esclaves, les riches et les pauvres, les 
citoyens romains et non citoyens (ces derniers n’avaient pas les mêmes droits devant la loi), les hommes et les 
femmes… 

Dans les actes des apôtres, Saint Luc nous donne l’exemple de la première communauté : ils mettaient en 
commun tout ce qu’ils avaient et étaient tous comme des frères d’une même famille sans tenir compte des origines 
sociales.  

Les premiers mots de Jésus dans chaque évangile sont très importants, ils définissent déjà toute la mission 
de Jésus. Dans les Evangiles de Matthieu et de Marc, Jésus commence sa mission par ses mots : « Convertissez-
vous car le Royaume des Cieux est proche ». Dans l’évangile de Luc, la mission de Jésus commence à la 
synagogue de Nazareth où Jésus lit la prophétie d’Isaïe : « L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a 
consacré par l’Onction, pour porter la Bonne Nouvelle aux pauvre. » (Lc 4, 18) Dans les évangiles de Matthieu et 
Marc, Jésus annonce tout simplement la Bonne Nouvelle (le Royaume de Dieu est proche) alors que dans notre 
évangile, Il annonce la Bonne Nouvelle aux pauvres. 

Et quels sont les premiers témoins de Jésus ? Ce sont les bergers qui sont des gens à la frange du judaïsme, 
car ils n’étaient pas dans la possibilité vu leur emploi de garder tous les commandements. Ils n’étaient pas des gens 
possédant une culture religieuse, des connaisseurs de la Loi. Jésus vient pour ceux qui n’étaient dignes selon les 
règles de l’Ancien Testament, il vient pour ceux que les pharisiens rejetaient et méprisaient.  

1 : Jésus et les pécheurs 
Dans l’Evangile, il y a un grand scandale : le fait que Jésus accueille les pécheurs. En se comportant ainsi, 

il se compromet. S’il est prophète de Dieu, il se doit de fréquenter uniquement les observateurs fidèles de la Loi. Et 
si Dieu aime aussi les pécheurs, à quoi bon alors observer la Loi ? 

Jésus est le bon berger qui va chercher la brebis perdue. Il invite dans le groupe de ses apôtres Matthieu, 
collecteur d’impôt. Le peuple n’avait pas de sympathie pour ces gens là, et les appelaient « pécheurs » car les 
publicains collaboraient avec l’occupant romain et étaient corrompus. Jésus va visiter Matthieu et mange à la table 
des pécheurs. 

Jésus répond aux reproches des pharisiens : ce ne sont pas des biens portants qui ont besoin du médecin 
mais les malades. Jésus n’est pas venu pour les justes mais pour les pécheurs, pour qu’ils se convertissent. 

Une parabole du pharisien et du publicain illustre très bien cette idée (Lc 18, 9-14) Ils prient tous les deux 
dans le temple. Le pharisien se vante devant Dieu de son jeûne, de sa générosité et du fait qu’il n’est pas un 
pécheur comme les autres alors que le publicain se frappe la poitrine et s’humilie devant Dieu. C’est le deuxième 
qui sera justifié devant Dieu et pas le premier. Bien entendu, ce ne sont pas des péchés du publicain qui sont vantés 
par Jésus ni les bonnes œuvres du pharisien critiquées. Cependant, afin d’accueillir l’amour de Dieu, il est 
nécessaire de prendre conscience de son péché. Seul le publicain recherche en vérité Dieu alors que le pharisien est 
plein de lui-même. Il lui manque l’amour. Il n’a pas besoin d’un sauveur. C’est pour cette raison dans l’évangile, 
les premiers a accueillir Jésus sont les pécheurs car ils n’ont pas de difficultés à reconnaître leur besoin d’un 
Sauveur. 

Un autre exemple élocent est celui de Zachée (Lc 19, 1-10) Il était aussi un pécheur notoire, et pour cela il 
ne pouvait même s’imaginer que Jésus allait lui preter attention. Entouré d’une foule nombreuse, Jésus s’arrète et 
abondonne la foule pour aller le visiter. Zachée est comme la brebis égarée pour laquelle le Maître abandonne 
toutes les autres. Que Jésus ne ferait il pas pour un seul pécheur ? 

Le dernier exemple est la visite de Jésus chez le pharisien Simon. Une pécheresse vient près de Jésus et 
pleure sur ses pieds tout en les lui essuyant avec ses cheveux. Jésus ne la rejette pas mais il loue son amour. Il fait 
apparaître le contraste entre l’amour de cette femme et celui de Simon. Pourquoi le pharisien ne montre t il pas à 
Jésus le même amour ? Parce qu’il ne se sent pas redevable comme cette femme pécheresse. De tous ces récits, il 
apparaît que Jésus est venu pour les pécheurs. Bien entendu, tous sont pécheurs mais tous ne le reconnaissent pas . 
L’évangile de Luc nous donne de nombreux exemples de gens qui expérimente le salut du Christ qui les sort d’une 
vie désordonnée et les remets debout. L’amitié de Jésus, son accueil transforment radicalement leurs vies. La 
condition pour que Jésus devienne notre sauveur est que nous prenions conscience et confessions notre péché. 
Rappelons nous tous ces exemples quand nous allons nous confesser , qu’un véritable repentir jaillisse de nos 
cœurs. 



2. La miséricorde pour les petits. 
Jésus est venu en premier lieu pour les malheureux, ceux qui pleurent, qui sont affamés, tous ceux touchés 

par la souffrance. La formulation des béatitudes dans l’Evangile de Luc est fort différente de celle de l’évangile de 
Matthieu. Sont appelés bienheureux, ceux qui sont malheureux selon ce monde (les pauvres, les affamés, ceux qui 
pleurent), car Dieu leur prépare son Royaume, les nourrit et les réjouit. Ces trois adjectifs désignent la catégorie de 
ceux qui accueillent le plus facilement Jésus. Dans l’évangile, ce sont le plus souvent les pauvres, ceux qui sont 
assoiffés comme Zachée qui court en avant et monte dans un arbre pour voir Jésus, ou ceux qui pleurent leurs 
péchés comme la prostituée dans la maison de Simon qui accueillent Jésus de tout cœur. A l’inverse les pharisiens 
sont le plus souvent des riches (Luc spécifie qu’ils aiment l’argent) comme le jeune homme riche, ils ne peuvent 
pas accueillir Jésus car « [ils ont] beaucoup de biens » De même ils sont rassasiés, c'est-à-dire satisfait d’eux-
mêmes et ne désirant rien d’autre comme le pharisien dans le temple. Ils sont loin de pleurer car ils ne voient pas 
leurs péchés et au contraire ils rient (de mépris pour les autres). 

Jésus dans cet évangile montre une attention particulière à ceux que personne ne remarque. 
1. Luc fait allusion aux femmes qui suivent Jésus. (Lc 8, 2-3) Jésus, ce qui sans doute a étonné les gens, 

était entouré de femmes qui en ces temps là n’avaient pas grand-chose à dire. Il se rend dans la maison de Marthe 
et Marie et laisse la pécheresse s’approcher de lui et arroser ses pieds… 

2. Plusieurs fois, Jésus met en garde ses disciples contre le danger des richesses « Nul ne peut servir Dieu 
et Mamon » et « il sera difficile à un riche d’entrer dans le royaume de Dieu ». Ceux qui servent l’argent, c'est-à-
dire dont l’argent est le but de leur vie ne peuvent accueillir Jésus. Cela reste d’actualité. Ce n’est pas l’argent qui 
est lui-même un obstacle mais notre attachement à lui qui est souvent difficile à éviter quand tu fais beaucoup 
d’effort pour en gagner beaucoup. Dans la parabole du riche et de Lazare, le riche fait bombance et est indifférent 
au pauvre qui est affamé près de sa porte. Jésus par cette parabole nous rappelle que quand tu as plus de biens, tu as 
le devoir de partager avec ceux qui en ont moins. 

3. Cette dernière parabole nous amène à l’invitation de Jésus à ne pas rester indifférent aux malheurs des 
autres. Tout comme le Christ a montré un amour et une attention particulière aux malheureux de ce monde, Luc 
nous montre que l’Eglise doit de même annoncer la Bonne Nouvelle du Royaume aux pauvres. La très connue 
parabole du bon samaritain illustre bien quel doit être notre charité fraternelle et notre miséricorde pour les blessés 
de la vie. Annoncer la Bonne Nouvelle, signifie tout d’abord proposer son amitié. 

Jésus nous invite aussi lorsque nous préparons un festin à ne pas inviter des amis ou des membres de notre 
famille mais des pauvres, des estropiés, des infirmes…Posons nous la question si nous avons comme ami des 
pauvres, « des casse-pieds », des personnes handicapées, des plus faibles ou choisissons nous nos amis selon les 
critères du monde. Pour être plus ressemblant à Jésus nous devons changer notre mentalité. 

Pour conclure, quand Luc parle de Jésus qui accueille les pauvres et les pécheurs il ne nous transmet pas 
simplement une information neutre sur la vie de Jésus mais il nous force à nous remettre en question. Dans quelle 
catégorie te situes-tu ? Les pharisiens, contents d’eux-mêmes ou les pauvres conscients de leur misère ? Quel 
accueil réserves-tu toi-même aux pauvres ? 

 
 
 

Mois de janvier Lc 6-8 
Questions : 
1. Selon le sixième chapitre, quels sont les valeurs les plus importantes dans la 

vie d‘un chrétien ? Peux tu résumer cela en un mot ? 
2. Dans ces chapitres, il y a plusieurs sortes de miracles, que nous disent ils sur 

Jésus et sa mission ? 


